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d a i r e 
Contrepet de la semaine 
Les cruels soldats ont purement 
et simplement dîné sur les 
ponts encalés des cheyennes. 
D. F., Renens 
CbtlTKE ceux qui sont p O U R 
CbMTRE tout ce qui est POUR 
Satan : — L a subversion ne passera pas ! 
Voici Noël... 
... ô douce nuit ! Sainte nuit ! Ah ! 
qu'on se sent bien, ce soir de Noël ! 
Tenez, moi qui vous parle, jamais je 
n'ai fait tant de bien autour de moi ! 
Dans le courant de l'année, j'ai donné, 
bien sûr. Souvent : à Caritas, à la 
Croix-Rouge, à la Chaîne du Bon-
heur, à tous les boys-scouts du Sys-
tème qui font tant pour que nous 
ayons tous bonne conscience. Mais 
ce soir, je m e suis surpassé, j'ai 
donné : 
Fr. 2 . — à ce gars qui recueillait des 
petits sous pour le Noël des Vieux ! 
Paraît qu'on leur a fait de vrais 
petits repas, aux vieux qui vivent tou-
jours seuls. Un repas à Fr. 4.50 au 
minimum par tête de pipe. Miracle !
Toute personne qui s'abonnera 
cette semaine à « La Pilule » 
recevra gratuitement U N MI-
R A C L E ou un Bon pour un 
miracle gratuit. Signé : le (mal) 
sain d'Esprit. 
Fr. 3.— au gars qui recueillait des 
petits sous pour l'Armée du Salut. 
C'est pas la peine de vous présenter 
l'Armée du Salut : chacun sait à quoi 
s'en tenir... 
Mais surtout, j'ai donné cinq francs 
— et je l'écris en toutes lettres et en 
toute fierté — à cette œuvre protes-
tante toute récente et qui offre roya-
lement... UN MOIS de loyer aux pau-
vres gens qui sont dans la gêne... 
Fallait y penser ! Génial, non ? Ainsi 
donc, chacun d'entre nous aura pu, 
cette année, au nom du Petit Jésus, 
faire en sorte que ces salauds qu'on 
appelle propriétaires immobiliers, les 
ventripotents du Système, n'aient 
rien à craindre, au moins pour un 
mois, quant à leurs rentrées d'ar-
gent ! Au nom du Seigneur, amène le 
fric ! Il y a gros à parier que les insti-
gateurs de cette « œuvre » merveil-
leuse soient eux-mêmes quelque cho-
se à l'intérieur du Système... 
0 douce nuit ! Ô Sainte nuit ! 
Mais tout n'est pas beau, tout n'est 
pas pur, en cette nuit de Noël ! Té-
moin ce que j'ai vu, de mes yeux 
vu : l'arrestation d'un dangereux in-
dividu qui, les poches bourrées de 
dynamite et de détonateurs, rôdait 
dangereusement autour de l'Office 
des Poursuites avec l'intention déli-
bérément affichée (ça, c'est le rap-
port de police qui le dit) de faire sau-
ter la baraque ! Vous vous rendez 
compte ? En 1973 après Jésus ! Un 
gars qui aurait le triste courage, en 
pleine nuit de Noël (doux Jésus !), de 
faire disparaître ainsi toute trace de 
dettes que des incapables, des hors-
la-loi, des miséreux sans aveu, des 
gibiers de potence ont contractées 
envers nos chères Compagnies d'As-
surances, nos Banques mondialement 
renommées, nos Grands-Magasins, 
nos Industries prospères, nos Admi-
nistrations surtout ! Eh bien, ça existe, 
ce genre d'individus tarés qui rêvent 
de faire sauter l'Office des Poursui-
tes ! Et c'est la honte de notre civi-
lisation ! Jésus, doux Jésus, pardonne-
lui, car il ne sait ce qu'il allait faire, 
le malheureux... 
Voici Noël, ô douce nuit ! Le fric est 
là qui nous conduit... 
Amen. 
Cette « Pilule » vous aurait 
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A p p e l a u x é t r a n g e r s 
de Genève... 
Messieurs-Dames les étrangers de Genève ! Vous avez (forcément) reçu 
comme moi dans votre boîte aux lettres le manifeste signé par Monsieur 
François Andrey ( ? )... A U N O M DES SUISSES D E GENÈVE. Moi qui 
suis un « Suisse de Genève », j'ai donc délégué à Monsieur François 
Andrey tout pouvoir pour adresser en mon nom, comme l'on fait 
T O U S les Suisses de Genève sans doute, la merveilleuse pétition au 
Conseil d'Etat du Canton de Genève que voici : 
A découper et à retourner, sous enveloppe affranchie, à Case Stand 475. 1211 Genève 11 
Pétition au Conseil d'Etat du canton de Genève. 
Pour imposer le respect total et l'application de toutes nos priorités et pour redonner à Genève son 
caractère Helvétique avant tout autre, 
nous, Suisses de Genève, exigeons que : 
1) Le Conseil d'Etat du canton de Genève ordonne l'évacuation de 5.000 logements construits 
depuis 1950, loués à du personnel étranger, et que ces logements soient mis à disposition des Suisses 
exclusivement, dès maintenant et jusqu'à fin 1972 au plus tard, et qu'aucun étranger congédié ne 
puisse en obtenir u n autre! 
2) T o u s les étrangers habitant dans ces 5.000 logements, doivent quitter notre pays. 
3) E n auc u n cas, ils ne soient remplacés par des frontaliers. 
4) Le service cantonal d u logement publie (Feuille d'avis officielle) la liste complète, avec adresses 
et noms, des étrangers logés dans ces 5.000 logements. 
5) L e service cantonal d u logement publie (Feuille d'avis officielle) les noms et adresses des citoyens 
Suisses ayant obtenu un logement évacué par un étranger. 
6) Tout Suisse puisse toujours obtenir le logement occupé par u n étranger. 
7) Le service cantonal d u logement publie (Feuille d'avis officielle) en permanence, la liste des 
logements à louer et le nom, l'adresse, la nationalité du n o u v e a u locataire. 
Mme/Mlle/Mr. N o m et prénom Domicile Signature 
M'sieurs-dames les étrangers de Genève, je vous invite à m o n tour à 
signer la pétition suivante en sept points que vous adresserez à vos 
gouvernements respectifs : 
PÉTITION AUX GOUVERNEMENTS DES PAYS DONT LES RESSORTISSANTS 
SONT MENACÉS D'EXPULSION PAR «LES SUISSES DE GENÈVE» 
Pour imposer le respect total et l'ap-
plication de toutes nos priorités et 
pour donner au monde son caractère 
humain avant que tout autre, nous, 
étrangers de Genève, exigeons que : 
1. Notre gouvernement exige l'éva-
cuation immédiate de tous les lo-
gements occupés dans notre pays 
par des Suisses et que ces loge-
ments (souvent luxueux) soient mis 
à disposition des pauvres gens 
exclusivement ressortissants de 
notre pays, dès maintenant, et 
qu'aucun Suisse congédié ne 
puisse obtenir un autre logement 
dans notre pays ! 
2. Tous les Suisses habitant ces 
logements doivent quitter notre 
pays. 
3. En aucun cas ils ne seront rem-
placés par des missionnaires ca-
tholiques ou protestants suisses... 
4. La Feuille Officielle du gouverne-
ment publie la liste complète des 
exploitateurs suisses établis dans 
le pays : Continentale Linoléum, 
Crédit Suisse, Fédération horlo-
gère, Hasler, Hoffman-La Roche, 
Compagnie suisse de réassuran-
ces, Alusuisse, Brown-Boveri, Ci-
mentia Holding, Ciba-Geigy, Hol-
derbank, Kuoni, Nestlé, Oerlikon-
Buhrlé, Sandoz, Saurer, Schindier, 
SBS, Suchard, Sulzer, Swissaïr, 
etc. 
5. Tout le personnel suisse de ces 
exploiteurs suisses sera immédia-
tement expulsé sans possibilité de 
retour. 
6. Les missions religieuses catholi-
ques, protestantes, évangélistes, 
adventlstes et autres « ... istes » 
suisses seront immédiatement dé-
crétées illégales et les prêcheurs 
de blablabla chrétien immédiate-
ment expulsés. Leurs logements 
(souvent confortables) seront dis-
tribués aux miséreux qu'ils en-
doctrinent... 
7. Tout citoyen de notre pays a le 
droit d'occuper en tout temps le 
logement d'un Suisse. 
Mlle/Mme/M 
Nom et prénom : 
Domicile : 
Signature : 
A renvoyer à La Pilule qui transmet-
tra, avec une photo-copie à M. James 
Schwarzenbouc-émissaire et à M. 
François Andrey. 
Le dessinateur Poussin a reçu la grâce: il vous parle d e Noël... 
Lesi/OEUX du P"£ no£L ^ "R l3« 
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L E S M I R A C L E S D E L A 
foi de satyre, à part ces quelques 
mots d'introduction, tous les textes 
que nous citons ont été publiés 
dans les revues indiquées. D'autre 
part, le journal « S T E L L A M A -
RIS », revue mensuelle catholique 
d'information (sic) est édité à Bulle 
(FR) par les Editions du Parvis 
S.A. 
C o m m e quoi les miracles ont aussi 
lieu dans les sociétés anonymes... 
La revue d'information catholique 
« S T E L L A M A R I S » nous a obli-
geamment été envoyée par un lec-
teur. Maintenant, écoutons : 
— La Sainte Vierge Marie 
— Ici Paris 
— France Dimanche 
— La revue d'information catholi-
que « S T E L L A M A R I S » 
— « Détective » 
- Les Editions du Parvis S. A. à 
Bulle 
— Dieu le Fils qui parle par la 
bouche de sa Société Anonyme 
bulloise 
— Les miraculés de la semaine 
— Les charlatans de Dieu 
— Les charlatans tout court. 
SAN D A M I A N O 
Miracle ! 
Toute personne qui s'abonnera 
cette semaine à « La Pilule » 
recevra gratuitement U N MI-
R A C L E ou un Bon pour un 
miracle gratuit. Signé : le (mal) 
sain d'Esprit. 
Littré : « Jamais un miracle ne 
s'est produit là où il pouvait être 
observé et constaté. » 
I 
TEMOIGNAGES 
Je déclare comme pure et 
entière vérité, ce qui suit : 
A la suite d'une maladie, 
je suis devenue presque 
sourde, le côté droit com-
plètement, avec des bat-
tements lancinants dans la 
tête. Le spécialiste qui me 
Avoir une jambe fracturée 
et l'avoir plâtrée durant 
9 semaines est chose très 
courante ; je suis d'ac-
cord, mais cependant : 
mercredi, 26 novembre 71, 
lors d'un déplacement, je 
rencontrai un prêtre fer-
vent de San Damiano, et 
lui dis que je serai en Italie pour le 
dimanche 28 novembre, au rendez-
vous désiré par Notre-Dame Mira-
culeuse des Roses. Le prêtre me 
demande combien de fois j'étais 
allée en Italie et je lui réponds : •• 26 
à 28 fois ». Dans ce cas, vous devriez 
demander une grâce toute spéciale à 
Notre-Dame. 
Quelle grâce demander quand il y en 
a tant à désirer : ces conversions qui 
me tiennent tant à cœur, ces familles 
dans les difficultés, les malades, et 
nos prêtres, et nos paroisses, la jeu-
nesse, notre Saint-Père le Pape Paul 
VI ; et toutes les personnes qui se 
recommandent à nos prières : Oh ! 
ZTnna „« m . T n À l vier9e Marie. Je vous laisse libre 
sogne ne m a pas di.de d,aider |a nn suite que c'était grave, mais il était
très soucieux. J'en conclus que m o n 
état était très sérieux. Il m e donna 
un traitement à suivre, en m e disant 
de revenir. 
En rentrant de chez le spécialiste, je 
compris qu'il ne m e restait plus qu'à 
m'adresser à Notre-Dame-des-Roses 
de San Damiano, notre chère M a m a n 
du Ciel. J'implorais son secours avec 
toute la confiance que l'on peut avoir 
en une maman, priant tous les jours 
de tout cœur. 
Je certifie, qu'après être allée, au bout 
de six semaines, revoir le médecin, 
celui-ci s'écria : « Mais, Madame, c'est 
formidable, c'est merveilleux, je n'en 
reviens pas ! » Il m e fit faire plusieurs 
tests, qui prouvèrent que j'entendais 
parfaitement. Quant à moi, je remer-
ciai de tout cœur notre M a m a n du ^"XIii^X^™^"^^,1.""^.' 
Ciel, car en demandant au médecin Un œi1 presque perdu' ' 
de me dire maintenant la vérité, il 
m'avoua que mon cas avait été grave 
et que j'avais risqué une hémorragie, 
qui aurait pu me coûter la vie. 
Je n'ai jamais été à San Damiano, 
mais je connaissais Notre-Dame-des-
Roses, pour en avoir entendu parler 
par des amies, qui y sont allées. 
Par cet article, je veux encore redire 
un grand « Merci » à notre Maman du 
Ciel. E. H., Metz 
* * * 
Ayant été à San Damiano avec Mme 
T. pour le 15 août 1970, j'étais heu-
reuse de prier Notre-Dame-des-Roses 
et de boire de l'eau du puits. Ce 
jour-là, nous n'avons pas vu M a m m a 
Rosa. Rien ne s'est passé d'extra-
ordinaire, mais j'étais heureuse de 
ce séjour là-bas, de parler à la Vierge 
qui est venue sur cette terre. En ren-
trant, j'étais inquiète, car je m'aper-
çus que j'avais perdu l'alliance de 
mon mari, peut-être en me prome-
nant dans la nature ou chez moi, 
sans m'en apercevoir. Je suis arrivée 
à la maison le mercredi soir 19 et j'ai 
cherché partout mon alliance. J'invo-
quai Notre-Dames-des-Roses. Trois 
jours ont passé et, dans la nuit du 
samedi au dimanche, je promets, si 
je la trouve de m'abonner à Stella 
Maris. Le dimanche matin, en ren-
trant dans ma cuisine, l'alliance était 
au milieu de la place. Dès le lende-
main, je suis partie à la poste en-
voyer l'argent, heureuse de le rece-
voir et de le passer à une dizaine de 
personnes qui ont grand espoir d'al-
ler l'année prochaine à San Damiano, 
prier Notre-Dame-des-Roses. 
E. N., Paris 
A U X ADULTES S E U L E M E N T 
Je composerai pour voue un 
Parfum- Fluide qui donne la 
force magnétique pour attirer 
AMOUR, REUSSITE 
ET SUCCES 
Formule A pour Femmes 
Formule B pour Homme* 
Demandes ond tiona pr essai 
à O. Fotnima. B.P. llf 84-007. 
A.vifnon. Joindre enrelop timb. 
à votre adrea. + « tbrea pr frai*. 
personne que vous désirez 
le plus favoriser.
Ve dredi 28, à 6 h. 30, en allant tra-
vailler, je glisse et m e trouve assise 
sur la jambe gauche ; la cheville enfle 
aussitôt et une douleur m e prend 
dans toute la jambe. Retournant chez 
moi, je m e soignai avec de l'eau des 
Roses et je fis une compresse avec 
un mouchoir de San Damiano ; sous 
celui-ci j'appliquai encore un œillet. 
Samedi, ma cheville n'avait pas désen-
flé, mais je fis quelques commissions 
et le soir je partais pour San Damia-
no avec une amie et 2 sœurs. Ces 
demoiselles se rendaient pour la pre-
mière fois au Jardin des Roses. L'aî-
née, très handicapée et obligée de 
marcher avec des cannes anglaises, 
et avec de grandes douleurs, sans 
parler de maux dans tout le corps et 
moi avec 
ma cheville très douloureuse, enve-
loppée dans mon mouchoir de San 
Damiano, et m'aidant d'une canne 
pour marcher. 
A San Damiano, nos cars se sont ar-
rêtés bien avant la maison verte ; boi-
tillant, nous avons du nous faufiler 
entre les voitures, les cars et le 
monde. 
Pendant que mon amie allait deman-
der le gîte et porter nos provisions 
à la maison rose, avec nos deux 
camarades nous arrivions le long du 
chemin de M a m m a Rosa. La demoi-
selle handicapée était très lasse et 
n'aurait pas pu rester encore long-
temps debout, d'ailleurs, comme moi. 
Il n'y avait qu'une seule chose à 
faire, arriver à la maison de M a m m a 
Rosa et pouvoir s'asseoir dans le hall 
d'entrée. Alors m e traînant et la traî-
nant, bousculant de gauche et de 
droite, demandant un passage, la ti-
rant par son manteau, nous sommes 
enfin installées dans un havre de paix, 
à l'abri de la foule et de la pluie. 
Vous dire ce que nous avons ressenti 
à ce moment, je ne peux pas, mais 
croyez qu'un merci ardent s'en est 
allé vers Notre-Dame-des-Roses qui 
nous accordait cette grâce d'être re-
çues dans la maison de son enfant 
chéri. 
Nous sommes restées là durant toutes 
les prières et l'apparition. Après cela, 
nous sommes allées prendre une sou-
pe très chaude chez M m e M. préparée 
avec tant de bonté par notre amie. 
Les dernières heures de cette mémo-
rable journée, nous les avons passées 
auprès du poirier. Le retour s'est ef-
fectué sans ennuis. 
Lundi, comme la cheville m e faisait 
toujours très mal, rendez-vous chez le 
médecin : radio, et pour résultat une 
fracture interne de la malléole. Hos-
pitalisée mardi après-midi, de nou-
velles radios qui viennent confirmer 
cette fracture Et peu après le pied 
et la jambe jusqu'au-dessus du genou 
étaient dans le plâtre. 
Du vendredi 26 novembre au mardi 30, après avoir marché, fait le voyage deSan D miano, en ayan  suivi tout lgroupe, l  fr cture ne s'éta t pas ag-a é  L' s n'avait pa b ugé pl ce, aucune mplication , c o mmesi ma ch te v nait d'êt f ite.e tout cœur je is m rc à N re-
Dame-des-Roses qui a voulu, malgré 
ce contretemps, nous avoir à ses 
pieds et d'avoir récompensé de ma-
nière si admirable tout notre petit 
groupe. 
A mon Ange gardien, et surtout à 
Saint-Michel, un grand merci. Ainsi 
qu'à tous nos amis du voyage. 
B. H. lâOtrwmft ctttHt ftptèt 
Ut mrm*t ritmtUtt 
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Je peux jurer devant Dieu 
ce qui suit : 
Etant atteinte de psoriasis, 
maladie incurable de la 
peau, après avoir vu plu-
sieurs dermatologues et 
professeurs tant à Dijon, 
Besançon, qu'à Bâle, tous 
ne m'ont donné aucun es-
poir. Ayant entendu parler de San 
Damiano par un « taxiteur » de Be-
sançon, je m e suis dit : Voilà, je pars 
là-bas ; si vraiment la Vierge est ià, 
elle doit m e guérir. Je suis partie 
avec un car de pèlerins le 27 sep-
tembre 1970 avec plusieurs person-
nes de m o n village qui elles, sont 
témoins de m a souffrance. J'avais le 
dos tel une écorce d'arbre qui cra-
quait au moindre mouvement. Ap-
puyée sur le dossier de m o n siège, 
c'était c o m m e si j'avais été étendue 
sur un fer rouge ; m a confiance en 
Notre-Dame-des-Roses était encore 
plus brûlante. 
Huit jours après m o n retour, j'avais 
fait peau neuve, j'étais guérie. Les 
docteurs eux-mêmes l'ont constaté. 
Certaines personnes qui avaient vu 
mon mal ne croient pas au miracle 
pour ne pas déplaire à X. qui com-
pare M a m m a Rosa à M m e Soleil. 
Depuis, je suis allée remercier la 
Madone avec m a fille Isabelle, 8 ans, 
le 28 octobre ; mon fils Hubert, 13 ans, 
y est allé à son tour. Inutile de vous 
dire les moqueries que nous rece-
vons. 
Je voudrais tant voir m o n petit 
compte rendu sur votre journal, que 
dis-je, notre Stella Maris. Je vous 
permets de mettre m o n adresse, car 
je ne rougis pas d'être chrétienne ; 
pourtant je n'étais pas un modèle de 
vertu. 
M m e Mich. Chouet, E.T.P. 
F-70 Authoison 






Libère des emprise*, 
obsessions et psychoses occultes. 
REUSSITE TS DOMAINES 
Affaire*, Chance, Vente, Procè*. 
Examen, Amour, etc. Agit par agie rituelle ancestrale 
et télépayehie suggestive 
Docura. et réponse aux question*: 
Envoyés 10 F -t- 4 timb. au 
Prof. JE8EB. B.P. US, 
«7004-8TBASBOUBO DUcrétion totale assu ée 
~3> fats m o n wKnagè 
•t m — coursas... 
la - PtBRRt SU NOHD . m'a r«-
donni un* bonn* tant*. Mon eotur 
va mieux «( /« tau maintenant 
tout* teul* mon mente* «I mit 
couru* . ivii rou» me» remercie-
ment» ., 
Mercredi 8 décembre 1971, 
jour de l'Immaculée Con-
ception. 
M o n mari et moi étions 
dans le train entre Dijon 
et Dôle. Il était 11 h. 40 
et nous étions arrêtés en 
pleine campagne à cause 
d'une avarie au sabot du 
frein d'un wagon. Le temps étais gris.. 
Tout à coup, je vis le soleil tout 
blanc c o m m e une hostie. Je pouvais 
le fixer et voir un phénomène sur-
prenant : des vibrations grises et 
blanches, le soleil vibrant sur lui-
m ê m e , étant tour à tour gris et blanc, 
ceci très vite et un grand nombre de 
fois. J'appelai m o n mari qui arriva 
au moment où le soleil devenait vio-
let. Il vit des rayons sortir du soleil 
par intermittences, de couleur lilas-
pourpre. Je vis les rayons avec moins 
d'acuité que lui, mais le paysage était 
devenu violet, y compris les arbres 
et la terre. Nous étions très émus. 
Puis un nuage gris-foncé est venu ca-
cher le soleil et il est resté une zone 
rose au-dessous de lui. Nous pen-
sions que Notre-Dame-des-Roses (que 
nous s o m m e s allés voir deux fois) 
nous a envoyé ce signe, cette conso-
lation, cette réponse et cette béné-
diction. 





* L a M a d o n e 
; a u x l a r m e s d e 
; Syracuse p e u t 
j réaliser t o u s 
\ v o s s o u h a i t s 
v même UTôOf éta» 
5 sceptique, âpre» 2 sceptique, âpre» 
•J i w r tout«f*yc, 
\ root tenté, c'eut 
'\ véritablement 
*r "la" chance uni-
I 
S tfuee /ormîda-
$ b e qui s'offre à 
vous de connaî-





i être* Ne la 
i laisser pa* 
£ échapper et \ 
v profites vous 
a$ss«-l des 
V bienfaits de 
» "votre" Made* 
*? ne aux larmes. 
GR&TUIT\vèt 
g Pour connaître U t^ltie "«f, 
m belle histoire de 1 * 5 » q** *%Ê/I 
cet» «adone **> a i S K f e ^ 
a pleurt 75 B«<ae» *. 
E U X miracles bon-
(«versent Ut vie 
ée lo princes** 
aveugle, Margarite 4ê 
Bourbon, la teeur de é<m 
Juan Carlo», futur roi 
d'Espagne, 
Lo premier, t'est qui Sa 
ans, elie » trouve i amour. 
EJi# rft-s» nwrtèr, ie 12 oeio-
brs prochain, avec un )«ua» 
et bel homme ée 30 ans, Car-
los Zurîta Detgado. 
Opérée aux 
StalS'Ums 
Le deuxième mïracie, c ast 
qua son mari est médecin et 
qu'il lui offre auiourd hui un 
foi espoir. 
« Je t'emmènerai en voya-
ge de noces aux U.S.A., lui 
a-t-il promis. Et là noas irons 
consulter un grand spéeiaii*-
ie américain dont je conn*is 
la réputation. Je suis sur L e m a r i a g e 
lui r e n d 
s e s y e u x ! 
ek. 
». 
t • i 
y 
_ ; *• 
*» 
Le souhait d'amour d e 
Margarita : voir son mari. 
qu'il va réussir à <p lendr» 
ia \up, qu'une Kietfe ait 
possible Et c k lui qui la 
réussira, aïs confiance 
A l'une de ses amies, Mar-
gdina a confie i 
• Je dois le miracle de mes 
fiançailles a 1 amour de la 
vierge de Fatima. Qui tan 
•>t la Vifige, dans sa raiseri-
(orde. n exaucera pas aussi 
mon vnea le plu* cher, et si 
elle plus pas un 
tertmd miracle en m e permei 
tani, un |our. ci* »oir mon 
mari 
8 Syr»CB»e {Sicile), 
u pour «xamiacr i 





•'•' i ••>• te^'1* 
.:• — Sy»»»* 
g«  des posse seurs 
«Je M«a"oo<sp' c «ai*i» a*»tooar «t «le 
£4 bonjbettr, pour savoir coraroeûr jjos-
g aKÏder sternes» vtmt «bîsi " votre " 
$ Madone et coonstîare fsice a elle ïes 
mêmes feliasts, demandez i* âoett» 
m ntatio» g attme illustrée : "ï 
JUADONB ATJX tARMÏS ". 
RBMÏRt» VW» 
POUR v«n DOCO-
M s u m M c m «KArorri er sar$ 
BNGAtîitSIMtr $0» IA MABOSŒ 
01 SïsUCME, 
• rea»Of« * *. Val - iî Vie Atiitio 
Friœeti, SOMA (Mlle) 
j»fj»»£hir oor»«Ie»»rrt i «ySO 1>) 
Ht» s „.____«».. „„...„. -,—.,.„..,••.-
Atttm» :. 
B O N 
C'iSÎ FAUX " " S 1 
si on von» a dit que totat est perdu 
pr vs. Vne aide tte puissante peut 
encore réaliser tous wss désirs. 
Se essai gratuits. SSrw. 2 timb. 
B V A Paradine, 3, r. Casanova, Parls-1» 
Je soussigné, déclare sous la foi du 
serment, devant Dieu, c o m m e pure et 
entière vérité ce qui suit : 
Depuis deux ans, j'avais de grands 
soucis à cause d'une fille de 19 ans, 
qui s'était engagée sur le mauvais 
chemin à cause de mauvaises com-
pagnies. Elle ne venait m ê m e plus à 
la maison. Tout ce qu'on put lui dire, 
toutes les prières, étaient inutiles. Le 
2 février 1970, j'allai à San Damiano 
et je priai instamment la Mère de 
Dieu de m'aider. Et voici que peu de 
jours après, notre fille revint à la 
maison, demanda pardon et promit de 
travailler désormais avec application, 
d'épargner et de reprendre le che-
min de l'église. Elle était c o m m e 
transformée. Ses parents ne peuvent 
pas assez remercier de cette conver-
sion miraculeuse. M. H. à W. 
guérison d'un aveugle au petit 
séminaire de Versailles 
Pierre Renaud, élève au Petit Séminaire 
de Versailles était atteint d'une maladie de 
cœur incurable. A la suite d'une crise, un 
épanchement sanguin au cerveau le rendit 
aveugle. 
Le médecin-chef de l'Hôpital de Versailles 
diagnostiqua : 
« Le jeune h o m m e porte au cœur une ma-
ladie qui ne pardonne pas et, non seule-
ment U est très probable que jamais il ne 
recouvrera la vue, mais je crains que d'ici 
peu la mort ne l'enlève brusquement ». 
Alors on se tourna vers le ciel. Les 200 
élèves du Petit Séminaire commencèrent 
une neuvaine à Notre-Dame des Victoires 
le 5 avril 1843. 
Ce jour-là m ê m e le malade sembla à toute 
extrémité. On lui donna l'Extrôme-Onc-
tion. On craignait m ê m e qu'il ne mourut 
pendant la cérémonie. Fait vraiment ex-
traordinaire : un quart d'heure après l'Ex-
trême-Onction, un mieux sensible se décla-
rait. Dans la journée même, il se leva, 
mais il n'était encore qu'à moitié guéri ; il 
restait aveugle. 
Pour essayer de lui rendre la vue, on déci-
da de lui faire suivre, à l'Hôpital de Ver-
sailles, un traitement drastique. Entre 
temps, il était recommandé à nouveau aux 
prières de l'Archiconfrérie de N.-D. des 
Victoires. La neuvaine finissait le 14 avril. 
C'était le jour où il devait entrer à l'Hô-
pital. Le matin, il assista à la Messe avec 
les 200 élèves et y communia. A genoux à a Sainte Tabl , il entendit une voix mys-térieuse qui lui dit : « Cro s-tu ? » U répon-dit : « Oui, Seigneur, je crois que vous pou-v z fair un m racle vous m'av z ôt la ue, vous pouvez m la endre ». Dès que la a nt H stie e  touché m angue, dit-il suit , e m e s is trouvééblo . C o m m j r st s mob le, onc m rade e toucha légè men ; al rs let la têt , j' pe çus d ti ctemen lm rche e l'autel et, m e r tournant, je isun ba c out pro . J  ef s i ' id deo n c marad  pour l'at dre Je m'yag o lla pris liv : • L'Imitat on Jé us-Chris », 'o ri e y us avecmo n es p r s s iv s : « C i q i ti n ih. uèbre ,« di l Scien u »
page 2 Les page* 3 à 34 qui, dans les autres journaux, contiennent de la publicité pour tout ce qui esl contre et contre tout ce qui est pour, ont été supprimées. Appréciez le geste. Merci. 
S E M A I N E D E N O Ë L m 
E t s o u d a i n ! il e u t la f o r c e 
d e 4 H o m m e s 
Je soussignée, déclare sous la foi du 
serment, comme pure et entière vé-
rité ce qui suit : 
Je suis allée 21 fois déjà, à San 
Damiano. Quand j'y allai pour la pre-
mière fois, le 2 février 1968. j'ai prié 
la Mère de Dieu non pas de voir un 
miracle, mais la grâce de croire 
qu'elle vient vraiment sur la terre, si 
cela est vrai, et de ne pas le croire si 
ce n'était pas vrai. Mais la première 
fois déjà, j'ai été tout à fait persuadée 
de l'authenticité des apparitions et 
des messages. 
Le 8 décembre 1969, fête de l'Imma-
culée j'ai eu le privilège de voir dans 
le ciel la grande croix avec de mer-
veilleux rayons. J'ai aussi vu un im-
pressionnant miracle solaire. Autour 
du soleil, un ciel admirablement co-
loré et des rayons avec de petites et 
grandes hosties. 
A. St., à Neumarkt 
I L a « P i E R R E 





J* souffrait d'un uteir* a l'esto-
mac. OJ» t miracle... dès eue je 
tus en possestkm dm votre « PIER-
RE D U N O H & . me» souffrances 
CBésérent. A prêtant, f* m» sens 
moins nerveux et fat i* caractère 
plus gai avec ma famille. Votre 
* PIERRE * m'est bien nécessaire. 
je nuis très heureux dé l'avoir. 
Merci. 




Menaces et prédictions de châtiments 
Les Nations vont en venir aux mains, les 
fléaux de la guerre et tous les maux qui 
l'accompagnent vont désoler l'Europe 
apostate. Les trônes de ces rois qui ne Me 
connaissent plus, seront renversés; le sang 
va couler à flots et les Victimes d'expia-
tion que Je Me suis choisies, seront nom-
breuses. Le prêtre, objet de haine dans 
beaucoup d'endroits, sera massacré. 
(17.10.11) 
(Ce massacre de prêtres s'est réalisé, de-
puis, dans de nombreux pays, notamment 
en Russie, au Mexique, en Espagne, en 
Allemagne...) 
Je vais frapper toutes les Nations, mais 
Je briserai l'instrument dont Je Me serai 
servi. (2- «• ") 
(Cela ne s'est-il pas réalisé lors de chacune 
des deux dernières guerres ?) 
«Malheur à celui qui sert de bâton au 
Seigneur », dit l'Ecriture. 
Après des paroles pleines de menaces, le 
Bon Maître redit sans cesse : 
— Si tu savais comme Je suis Bon ! 
Père C. Cutez 
(Ndlr. Bonté divine !) 
* * * 
Sainte 
Rita de Cascia 
Par N. Bodsort 
La Sainte qui intervient 
quand tout semble perdu 
L'auteur nous fait revivre 
i "évolution du culte de 
cette grande sainte. 
; 106 pages 
Prix : sFr. 4.80. Nf= 4.80, FB 48.— plus port. 
En vente à Bulle et à Strasbourg aux adresses 
habituelle». Envois par poste. 
Notre-Dame de San Da-
miano m'a merveilleuse-
ment secourue. Un car-
binckle (furoncle) s'était 
formé au-dessus de m a 
lèvre. U ne infirmière m e 
dit qu'il fallait absolument 
aller chez le médecin, vu 
que cela allait directement 
au cerveau. Une sœur de 22 ans en 
est morte. N e pouvant m e rendre 
aussitôt chez le médecin, je m e réfu-
giai auprès de Notre-Dame-des-Roses 
de San Damiano Je plaçai sur m o n 
mal un mouchoir trempé dans l'eau 
miraculeuse de San Damiano Le 
lendemain matin, tout était guéri, il ne 
restait aucune trace et rien ne s'est 
plus formé Fervent merci à Notre-
Dame-des-Roses 
Je n'étais jamais allée à San Da-
miano J'ai reçu l'eau d une con-
naissance 




Merci à Notre-Dame-des-Roses. Père 
Pio, Thérèse N e u m a n n et à m o n ange 
gardien pour la guérison d'un mau-
vais eczéma que j avais aux mains. 
T. Ch. à Neustadt 
S u c c è s e n affaires... 
Votre « PttBRS D U N O R D . m'a 
apporté une grande satisfaction en 
m e rendant ta foi* de vivre et 
mê m e m a clientèle s'est accrue 
depuis au* ie la perte... 
Mn» *»., n - m»™*!»» 
Maria S l m m a à Strasbourg 
Maria Simma, d'origine autrichienne, a eu 
de nombreux contacts avec les âmes du 
Purgatoire (lire à ce sujet le livre « Les 
âmes du Purgatoire m'ont dit... » que vous 
pouvez vous procurer à Strasbourg, chez 
Mlle L. Welschinger, librairie, 17, rue du 
Fossé des Tanneurs). Elle donnera, en lan-
gue allemande, une conférence le U juin 
1972 à 1430 h. précises à la Chambre des 
Métiers d'Alsace, 34a, avenue des Vosges, 
Strasbourg. Nous vous la recommandons 
chaleureusement. —. 
ELLES AUSSI 
O N T R E T R O U V É 
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n A fflfninSn sunruirrflMïriin-irtt.i 
four M m e Binette FKADIN 
(33 ans), mer* et * entants, 
cultivatrice a t* Mtardiire, 1 
Saint.Macaire-do-Beîs Sftssme-er-
leirt), le travail «tait «avenu in-
stresertabie. Ses douleurs étaient 
telles «sj'elfe se pouvait sis» 
faire tes vendantes ni m ê m e 
tremper ses mains sans l'eau 
3 ieurs " astres avoir porté s* 









Mme Rasa CHICHE (57 ans), 
9*9 rapatrié* d Alaerte. eemeu-
tant 31 av. Notre Dame-dulac, 
à salw-tailla, un faubeur* 
d'Ansers, avait te mal à s'adap-
ter au clieiet humide de le val-
lée de la Wlre. 
— J'avais des douleurs fa *a 
dormais plut et la dépaysement 
m'avait danné mauvais moral, 
dit elle BwalsjMS lents après 
avoir reçu ma petit* croix le •* 
sentais plus rie* et luttent, j'ai, 
dépôts, repris tout • la vie. • 
La santé va mieux... 
Je vau.v vois* exprimer tout* fa 
'ol* sue m a procure votre pré-
cisuae • PIERRE D U N O R D . en 
particulier au point de vue san-
té .. 
M m * F , 43 - Roanne 
Q u e d * bienfaits : 
travail, gain a u tiercé, 
situation, etc., «te. 
M a femme et moi-même sommes 
très contente de la « PIERRE D U 
NQRJt ». y os gagné au Bercé, m a 
situation s'est améliorée et m a 
femme a meilleure santé 
M. F. I., *J . Montmorency Notre premier pèlerinage à San Damiano s'effectua 
sans aucun problème en 
juillet 1970. Nous avons 
prié avec beaucoup de 
ferveur « au petit Jardin 
de Paradis » sans assister 
à aucune manifestation 
extraordinaire : nous avons 
photographié plusieurs fois le soleil : 
fait que nous n'expliquons pas. les 
diapositives, qui ne sont pas voilées. 
ne présentent cependant aucune trace 
de soleil, simplement quelques nua-
ges teintés de rose ! 
Je n entrevoyais la possibilité d'un 
second voyage qu'aux vacances de 
l'année suivante. Or, trois mois après, 
en octobre, après avoir invoqué No-
tre-Dame-des-Roses. je réussis très 
facilement, à ma grande surprise, à 
convaincre mon frère et ma belle-
sœur à mettre le cap sur l'Italie. La 
veille du départ, mon frère tomba 
malade avec forte température ; le 
lendemain, malgré l'aspirine, la fièvre 
persistait. Notre voyage semblait bien 
compromis ! C'est alors, que nous dé-
cidâmes vers 16 heures, sans le lui 
dire, de lui faire boire un grand verre 
d'eau de San Damiano avec son as-
pirine ; un moment après, il se levait, 
n'ayant plus de fièvre. La nuit sui-
vante fut bonne et au matin, frais et 
dispos, il put prendre le volant... 
Malgré le mauvais temps, nous arri-
vâmes à San Damiano le vendredi 9 
octobre juste pour le début des priè-
res officielles. Mon frère qui n'est hé-
las ! pas fervent assista jusqu'au bout 
à tous les exercices : chemin de croix, 
rosaire, etc. quelle grâce ! Il but aussi 
de l'eau miraculeuse. Il ne pleuvait 
plus à San Damiano, mais le ciel était 
très couvert. Pendant toute la durée 
des prières, il y eut comme une ca-
lotte claire au milieu des nuages som-
bres, juste au-dessus de l'enclos. 
Durant le chant du Salve Regina le 
soleil s'est montré par cette trouée, 
puis a disparu de nouveau. 
C'est après ce second pèlerinage que 
se situe la faveur la plus importante 
accordée par Notre-Dame-des-Roses. 
Notre fils de 13 ans était pension-
naire dans un petit séminaire de no-
tre diocèse. A la suite d'un regroupe-
ment l'école s'est «modernisée»: 
plus de latin, mixité, cours d'éduca-
tion sexuelle en classe mixte ! Trou-
vant que cette formation ne convenait 
guère à des jeunes en recherche de 
vocation, nous décidâmes de retirer 
l'enfant au plus tôt ; mais en cours 
d'année scolaire, cela n'allait pas sans 
difficultés. Et puis, à quel établisse-
ment le confier pour essayer de pré-
server cette vocation naissante ? 
Après avoir prié Notre-Dame-des-Ro-
ses, j'entrais en contact avec un re-
ligieux qui m'indiqua une école pla-
cée sous le patronage de la Très 
Sainte Vierge où la religion et la mo-
rale chrétienne ont gardé toute leur 
valeur. 
Bien que ce fut en cours de trimestre, 
la direction du pensionnat décida de 
recevoir l'enfant immédiatement. En 
une semaine, tout fut réglé. Vraiment, 
nous avons eu l'impression qu'une 
main invisible écartait tous les obs-
tacles ! 
Je dois signaler également qu'en juil-
let 1971, alors que nous retournions 
à San Damiano. nous avons été mi-
raculeusement préservés d'un acci-
dent. Près de Chambéry, nous vîmes 
une voiture roulant à vive allure dou-
bler un autre véhicule, se déporter 
sur sa gauche et venir droit sur nous. 
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P a r miracle, elte Intervient 
juste à p o i n t -
es oui est formidable, c'est auanê 
se présente un ennui pécuniaire, 
comme par miracle arrive une 
rentrée d'argent juste à point. 
Noire camion vient de lécher. 
J'achète un tournai, poussée sans 
doute par votre « PIERRB D U 
\ O S 0 » et j'y trouve une annonce 
naur un camion qui fait fusie 
notre affaire 
Mme O. F.,' 
1t . Valer.»^n.Brl* 
* # * 
~ 
L a P e n s é e 
Force Secrète 
Prodigieuse 
Permet d'agir à distance 
sur l'esprit d e s autres 
Un* tssiltiea* «sitraererinair* M Md)he 
pour «ransrneMr* «et» nenitt» *«* *utr**, 
leur Imposée votre voter»*, «isctéar «et 
mot «te» estât», êtes eontîmemts, etc., 
•t cet* d* près eetswtw 4e loin, étales 
f«îon aesoiumant seerete. Oonternéet au-
jourd'hui mémo, sais* **e«n ensasement 
d* ***** part, t* «*B4fvante tseoehur* 
« LES MIRACLES DE U. FCMStf », 
et»t vette **r* smvevé* ettacfàtameat 
«entra % tinte**** eelreâa»* h IIS M * , 
» , r. JHet-e-Sésoi--, W.*t» FA«1S Vnm*. 
M m 
Après avoir pris un somnifère, je fus 
saisi d'une forte crise d'asthme. Je 
pouvais craindre le pire. Dans mon 
grand désarroi, je plaçai sur moi un 
mouchoir bénit de San Damiano et 
il s'ensuivit une amélioration à vue 
d'oeil. Je voudrais remercier de tout 
cœur Notre-Dame-des-Roses pour 
cette grande grâce. 




Je m e sens plus heureuse. 
Depuis Que je part* la • PIERRE *. 
)* m* sens plue heureuse et un* 
ctte» meilleure entent* régne dan* 
ma famille D autre part, grâc* 
à voir* médatll*. l'ai pu gagner 
un* petite somme au tiercé... 
Mm* D , 73 • 
Elle m e fait 
beaucoup de bien... 
Je vous remercie pour le bien au* 
la • PIsVRR»: D U N O R D - m* pro-
cure J avais mat 4 lo eoienn* ver-
tébral* et ceci a maintenant dis-
paru . 
mm* ». 0 , 7* - Censots»» 
Je suis beaucoup moins 
nerveux... 
Depuis p u e le porte votre • P/£>t 
Miracle ! 
Toute personne qui s'abonnera 
cette semaine à « La Pilule » 
recevra gratuitement U N MI-
R A C L E ou un Bon pour un 




Je suis plus calme... 
/ étais très nerveux et la • PIERRE 
D U N O R D » m a rendu mon cal-
me. Par conséquent, mes relations 
avec mon entourage se sont amé-
liorées. Je vous remercie.., 
m^mmm M. K. M., «f • Bartren 
Vraiment, la « PIERRE » a 
une grande influence. 
M a femme et mot avons chacun 
notre . PIERRE D U N O R D . et en 
sommes très heureux. M a femme 
devait se faire opérer et grâc* à. 
la médaille, l'opération n'a pas eu 
lieu. 
» 
Pour M m e Doutreligne, cela se tra-
duisit par une véritable résurrection 
morale et physique. 
Deux semaines après avoir mis sa 
petite croix, Angèle Doutreligne (45 
ans) se levait de son lit pour la pre-
mière fois depuis huit ans. 
Tout avait c o m m e n c é en 1949. J'étais 
encore jeune et pourtant m e s jam-
bes se mettaient à enfler. C e furent 
d'abord les chevilles, puis les genoux, 
enfin toute la jambe. 
Par la suite, m e s articulations ne ré-
pondirent plus à m a volonté. J'étais 
c o m m e paralysée. 
Déjà à l'époque, je ne pouvais pas 
faire grand-chose dans la maison. 
L'après-midi les voisins venaient faire 
m a lessive : le soir, m o n mari fai-
sait le ménage et s'occupait des en-
fants. 
Moi, j'assistais impuissante à ce 
spectacle. Je m e disais que tout était 
de m a faute et je n'osais pas m e 
plaindre des douleurs atroces qui, 
parfois, m'étreignaient. 
Un jour, il y a huit ans, elle ne put 
plus se lever. 
— J'étais condamnée à rester allon-
gée. N e faisant aucun exercice j'avais 
toujours froid. Il m e fallait continuel-
lement une bouillotte. 
J'ai voulu lui faire plaisir, m'a raconté 
M m e Doutreligne. J'ai c o m m a n d é un 
Vitafor Biomagnétique. 
Quinze jours après l'avoir passé au-
tour de m o n cou, m e s jambes désen-
flaient et je parvenais à m e lever. 
Puis, progressivement, m e s articula-
tions se sont débloquées ; je pouvais 
marcher. 
Aujourd'hui je cours, je monte sur 
les chaises pour faire le ménage, 
sur la table pour étendre m o n linge. 
(Pour copies conformes voir Dieu et 
la presse du cœur.) 
(Fin : M I R A C L E : c'est Notre-Dame 
de San Damiano qui a fait « La 
Pilule » de cette semaine '.) 
RE ., / ai retrouvé des amis et 
nurtout .; ie suis beaucoup 
nerveux.,. 












Les pages 3 à 34 qui, dans les autres Journaux, contiennent de la publicité pour tout ce qui esl contre et contre tout ce qui est pour, ont été supprimées. Appréciez le geste. Merci. page 35 
O n a failli d i r e d u b i e n d e n o u s !... 
Voici ce qu'on a pu lire dans « Construire » (le Capital à but Social 1 Tu parles I) édité par la Migros. Parlons que si, 
au lieu d'égratigner Migros nous en faisions de temps en temps l'apologie, « on » serait peut-être allé jusqu'à dire 
(presque) du bien de nous ? 
Nul n'est censé ignorer la loi... 
La plupart des feuilles de choux, paraissant sous ., . , ••.-•-
j .. .... ,. ... .. en voit également certains exemples a la teles 
ces de partis politiques ou d associations diverses, 
les respon-
et 
Combien de fois n'a-t-on pas entendu cette réponse 
pariailenuiii ridicule à de braves citoyens qui, mécon-
naissant le paragraphe x y z bis, modifié en date du X. 
par l'additif « y » d'une date indéterminée, ont commis 
des peccadilles qui devraient justifier non pas une amende, 
mais un simple avertissement. 
C'est ainsi que le rédacteur en chef de « La Pilule », 
journal dont le « satyre en chef » (sic) est M . Narcisse P., 
doit répondre de la grave accusation d'avoir omis le nom 
de l'imprimeur sur son hebdomadaire. Et alors, la belle 
affaire ! 
les auspices 
se trouvent exactement dans le même cas 
sables, eux, ne sont jamais inquiétés. 
Je me sens particulièrement bonne conscience pour 
défendre M. P. du fait que je ne suis pas un lecteur 
assidu de sa revue, laquelle, à certains égards, n'est quel-
quefois pas très drôle. Il faut néanmoins reconnaître que 
ce Narcisse fait preuve d'un certain courage et de beaucoup 
de ténacité pour que son journal continue à paraître. Il 
\ consacre d'ailleurs la majorité de ses week-ends. 
Alors, pourquoi « La Pilule » est-elle systématiquement 
soumise à des contrôles sévères ? Pour la bonne et simple 
raison que son rédacteur et ses collaborateurs ne craignent 
pas d'imprimer ce que beaucoup pensent sans oser le dire. 
Le rôle d'un journal satirique est d'égratigner, de 
remettre en question les institutions ou des privilèges 
sacro-saints que les autorités, qui se prennent trop au 
sérieux, seulent défendre à tout prix. Or, que se passe-t-il 
dans notre pays ? La majorité des citoyens étant président 
de l'Amicale de ceci, trésorier d'honneur de ri'nion de 
cela, sont, pour la plupart, tellement imbus de leur impor-
tance qu'ils ne supportent aucune observation. Pourquoi. 
comme tant d'autres, le « Journal » de Jack Rollan a-t-il 
sombré ? Pourquoi n'avons-nous pas de grands chan-
sonniers ? Parce que nos « ministres intègres et vertueux » 
et le cortège de nos hauts fonctionnaires sont tellement 
chatouilleux que la moindre allusion à leurs erreurs et. 
parfois, à leur incapacité, les met en fureur et qu'ils 
utilisent les moyens judiciaires ou des tracasseries admi-
nistratives outrancières pour bâillonner cette presse. On 
ision. 
Je ne défends pas la presse à scandale et je ne vois 
pas la nécessité de publier la photo de M m e Onassis toute 
nue. Il est cependant inconcevable qu'un individu qui 
accepte une charge publique ne prétende en récolter que 
la gloire et les avantages et muscler toute critique. 
Il est facile de dauber sur les pats totalitaires où la 
liberté d'expression est quotidiennement entravée. Néan-
moins, chez nous, on en prend doucettement le chemin. 
Certes, à m a connaissance, on n'a pas encore osé, en Suisse, 
transférer dans les asiles psychiatriques ceux qui désiraient 
faire entendre une voix discordante dans le concert de 
louanges destinés à nos politiciens de pacotille. Mais 
peut-être ne serait-ce pas une mauvaise chose que les 
rédacteurs des journaux satiriques puissent, à l'occasion, 
jouir du privilège d'envoyer quelque temps en cellule ceux 
qui, de l'autre côté de la barrière, auraient besoin d'une 
bonne cure de désintoxication d'amour-propre. Il y a des 
cas tellement évidents... 
Y»es I monet 
Ndlr. : La presse de la société de consommation deviendrait-elle plus courageuse que celle de Publicitas ? Dire du 
bien de La Pilule, on n'y songe pas encore. Mais on y vient,  y vient : on commence par affirmer la nécessité d'une 
presse d'opposition, satirique ou non, on fait la fine bouche en affirmant que, tout de m ê m e , ça ne vaut pas le Canard 
Enchaîné ni l'inoffensif et pas corrosif pour un sou ex-Bonjour, puis on se dit que, après tout, avaler la pilule, ça ne 
fait pas de mal... aux autres ! Attention, Messieurs les journalistes de la presse de consommation : quand le petit 
doigt est pris dans l'engrenage, la main ne tardera pas à y passer, puis le bras, puis la machine à écrire. Et ça, sachez-
le bien, votre patron ne vous le pardonnera jamais ! Vous serez licencié et vous devrez bien avaler la pilule... 
M o i , j e t r o u v e s a b o t . . . 
Voici, découpé dans les journaux, un 
fragment de la belle publicité qu'est 
obligé de faire le Département de 
Répression et Pean Lisse du canton 
de Jeune Eve, vu les nombreuses 
démissions enregistrées pour les rai-
sons que vous savez : 
; 
CANTON DE GENEVE REPUBLIQUE ET 
P O L I C E G E N E V O I S E 
Le Département de justice et police ouvre une inscription pour l'engagement de 
G e n d a r m e s 
Etre de nationalité suisse. 
Etre âgé de 27 ans au maximum lors de ^ Inscription 
Etre incorporé dans l'élite. 
Avoir une bonne santé, mesurer 170 cm au minimum, 
sans chaussures. 
Avoir une instruction générale suffisante. 
La Pilule fut fort intriguée par cette 
précision dans les exigences : « ... ME-
produlse plus, on précise maintenant 
dans les annonces de recrutement SURER 170 C M A U MINIMUM, S A N S que les candidats doivent mesurer 
CHAUSSURES... » Pourquoi sans 
chaussures ? 
Nous avons donc mené notre petite 
enquête et voici ce que nous avons 
découvert : Monsieur Leyvraz, qui me-
sure environ 158 cm, aurait tenté, 
dans sa jeunesse folle, de se faire 
engager dans la Police et y serait 
170 cm SANS CHAUSSURES. 
On précise également qu'il faut avoir 
une instruction générale suffisante. On 
ne précise jamais trop de choses 
pour ce genre d'emploi. Car enfin, 
vous et moi, hein ? Vous et moi, si on 
nous demande combien nous mesu-
rons, nous n'aurions pas l'idée de 
paiVnu en usant d'un stratagème en rajouter à notre taille les quelques 
tous points génial : il aurait, dit-on, centimètres de nos talons ? Eux, si ! 
chaussé les godasses de sa bonne Des. fMié.s: vous dit_on. ' Tous des ,u" 
amie d'alors. Grâce à ces 30 centi-
mètres supplémentaires ajoutés à sa 
modeste personne, il fut engagé sans 
hésitation... 
Ce ne fut que longtemps, bien long-
temps plus tard que le pot aux fro-
mages fut découvert, un jour où, dis-
trait, M. Leyvraz oublia de chausser 
ses bottes de sept lieues... Mais il 
était trop tard : il était déjà chef de 
la Police, donc intouchable. 
Afin qu'une pareille catastrophe ne se 
tés ! Mol, je trouve ça beau ! 
Miracle ! 
Toute personne qui s'abonnera 
cette semaine à « La Pilule » 
recevra gratuitement U N MI-
R A C L E ou un Bon pour un 
miracle gratuit. Signé : le (mal) 
sain d'Esprit. 
ïJul n'*$t <r*n<>L 




A B O N N E Z - V O U S A « L A PILULE»! 
Décou ez et renvoyer la formule ci-dessous au journal « La Pilule », 
rue des Marbriers 4, 1204 Genève. 
Je souscris à un abonnement de : 
Six mois à Fr. 19.— (Biffer ce qui ne convient pas 
Un an à Fr. 38.— de préférence biffer six mois) 
Je vous prie de m'envoyer le prochain numéro de « La Pilule » contre 
remboursement de ce montant * 
N o m et prénom : 
Rue : 
Localité et No postal : _ Signature : 
'Ou versement sur C C P No 12-2019. 
L e dernier miracle... 
Le dimanche 27 août, à Lourdes, des 
milliers de pèlerins italiens, serrés et 
recueillis, un cierge à la main et 
chantant à pleine voix, participaient à 
la procession aux flambeaux. Celui 
qui les avait conduits là, le Cardinal 
Dell'Acqua (en français « De l'eau », 
le bien n o m m é en cet endroit), ému 
et bouleversé, s'écria : 
— Quel spectacle de foi ! 
Dieu, qui n'aime pas qu'on se moque 
de Lui, le foudroya aussitôt d'un di-
rect au cœur et c'est sans doute par 
pure distraction, au milieu de l'émo-
tion générale, qu'il fut conduit au dis-
pensaire au lieu de la piscine, n'est-
ce pas ? Et c'est un avion militaire 
français qui ramena la dépouille du 
cardinal à Rome ! On ne savait pas 
l'aviation militaire au service des car-
dinaux... félicitations au cher Debré. 
et l'avant-dernier 
Le samedi 19 août, à Copenhague, 
lors d'un rassemblement du Mouve-
ment de Jésus, une jeune Norvé-
gienne a déclaré que sa jambe gau-
che, autrefois plus courte que la 
droite, avait subitement gagné quel-
ques centimètres Elle a pu quitter 
le meeting sans l'aide de ses bé-
quilles. Que les culs-de-jatte se ren-
seignent pour le prochain meeting, 
il y a de l'espoir dans l'air. 
La Construction du cercueil à clous apparents n o m m é Caisse d'Epargne 
serait Illégale ? (Les Journaux) 
= = s ç~> J-•^ J 
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— E n somme, cette Caisse d'Epargne épargne tout, sauf la vue 
«Justice» est là... et la saleté s'en va... 
Ouf ! On respire ! On a eu chaud. Et 
peur. On a tremblé pour lui. Imaginez 
un h o m m e menacé de la pire, de la 
plus grave, de la plus infâme, de la 
plus immonde, de la plus atroce, de 
la plus inqualifiable, de la plus sor-
dide, de la plus ahurissante, de la 
plus inhumaine, de la plus révoltante 
erreur judiciaire de tous les temps I 
Imaginez cet h o m m e qui, des mois 
durant, a été sali par toute une presse 
avide de scandales I Imaginez la ré-
volte de cet h o m m e menacé d'être 
sous peu, malgré son rang et sa re-
nommée, traîné au banc d'infamie ! 
Imaginez les affres de ses proches 
devant les affreux articles de jour-
naux citant le nom de l'homme soup-
çonné de son délit en toutes lettres ! 
Sondez l'âme de ce pauvre être dont 
toute la vie fut un exemple pour son 
pays tout entier et qui, tel Don Diè-
gue, aurait pu s'écrier : 
« O rage, ô désespoir, ô Genève en-
nemie ! 
N'ai-je donc tant vécu que pour cette 
infamie ? 
O cruel souvenir de ma gloire passée, 
Oeuvre de tant de jours en un jour 
effacée !... » 
Imaginez tout cela, vous autres, et 
remerciez le ciel I Dieu (oui, il existe : 
quelqu'un l'a rencontré...) n'a pas 
permis que cette erreur aille plus 
loin, jusqu'à l'horreur d'une accusa-
tion formelle, jusqu'à un procès I Dieu 
n'a pas permis que se produise une 
erreur judiciaire particulièrement gra-
ve, infâme, immonde, atroce, inquali-
fiable, révoltante, sordide, ahurissante, 
inhumaine. En un mot c o m m e en 
cent, Dieu n'a pas permis que le 
prince Davallou, bras droit de la Prin-
cesse A-Schnouf (ou Ashraf, on n'est 
pas très sûr de l'orthographe), intime 
de sa Majesté le shah d'Iran, fut 
traîné au banc d'infamie pour... 35 
grammes d'opium ! 
Et on peut m ê m e vous affirmer que 
la Justice Divine s'est manifestée de 
flagrante manière sous forme de jus-








Malheur à celui par qui les scan-
dales arrivent... 
A u cours d e la d e u x i è m e sortie CTr.l.^_±-<~X*»cJ 
S c h m i t t d é c o u v r e u n secteur lunaire 
de couleur orange et rouge cramoisi 
Les sélénologues se perdent en conjonctures sur la nature de ces rougeurs : 
vu que Schmitt était parti pour explorer la face cachée de Madame Lise 
Girardin, on se demande s'il s'agit d'une rougeole fessière ou d'un cratère 
ombilical qui servirait de refuge à de dangereux gauchistes à drapeau rouge 
II se peut aussi que Schmitt ait tout simplement... vu rouge. C'est fréquent, 
chez lui. 
tice immanente pour le manant qui 
avait osé insinuer que ces 35 gram-
mes n'étaient autre chose qu'un 
échantillon destiné au Prince, vu que 
ce serait lui, affirmait l'affreux ma-
nant, qui, à la cour d'Iran, fixe les prix 
de la drogue I La Justice Divine a 
allons énoncer : 
frappé ce manant des maux les plus 
corsés qu'en purs alexandrins nous 
HépaTite, anémie, ambolie, aphonie, 
Ulcères, purpara, cancer, catalepsie, 
Dysenterie, otite, asthme, consomption 
Scarlatine, typhus, croup, constipation 
Polypes, syphilis, variole, jaunisse, 
La danse de Saint-Guy, pneumonie, 
varices, 
Hémorroïdes, toux, podagre, obésité, 
Gale, chute d'anus, scropule, cécité, 
Mille ans de choléra, dix mille d'in-
somnie, 
Cent siècles de malheurs, mille de 
gémonies... 
A part ça, il se porte très bien. 
Les journaux genevois ont fêté l'ab-
soute du Prince c o m m e il se doit : 
les manchettes des journaux de la 
presse BP disaient : « LE PRINCE EST 
BLANCHI ». C'est, pour nous, l'occa-
sion d'applaudir a tout rompre à l'ef-
ficacité de la vraie lessive, de l'uni-
que lessive qui LAVE PLUS BLANC, 
la lessive « Justice » ! Mais attention, 
elle ne blanchit VRAIMENT que le 
BEAU linge... 
Et maintenant la voie est libre, pure 
et propre : Sa Majesté le shah d'Iran 
peut regagner son panier, villa Su-
vretta, à St. Moritz, la dernière se-
maine de janvier 1973 c o m m e prévu ! 
La neige n'est plus sale... 
OMO 







— U n changement de sigles ne 
serait pas du luxe.'... 
...Madame 
la marquise! 
TOUT VA (très) BIEN, tout va très 
bien I Pourtant il faut, il faut que l'on 
vous dise : on déplore un tout petit 
rien. Un incident, une bêtise : la mine 
du Système est grise... 
Car il vient de naître à Genève un 
nouveau mensuel de la Subversion 
qui s'appelle 
TOUT VA BIEN 
alias TVB ! Voici l'adresse : TOUT 
VA BIEN, case postale 87, 1213 Petit-
Lancy. Pour mieux vous le situer, on 
dira que c'est à peu près « Focus » 
en français. Bref, des gens peu re-
commandables. Pis que nous si c'est 
possible I 
SI vous voulez Insulter le satyre en 
chef, voici les deux nouveaux numé-
ros de téléphone de « La Pilule » : 
Bureau : (022) 24 63 00 
privé: (022) 36 3313 
Rédaction et Administration : rue des 
Marbriers 4,1204 Genève. 
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